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DOMINIQUE GAUCHER 

Imprévisible retour en arrière 

Il faisait beau 
pour la première fois 

tu étais assis à moitié 
la cuisse allongée 
sur la balustrade de la galerie 
l'attention partagée entre le large 
la rivière qui glissait 
et moi 
debout près de toi 

sous l'apparent calme de la scène 
je t'ai vu en suspens 
entre ciel et terre 
assis entre deux chaises 
en attente 
au bord de l'amour 



j'étais tout près 
de tes jambes ouvertes 
un seul pas m'aurait suffi 

j'ai imaginé ce pas tout lent 
ces caresses d'éternité 
il m'a semblé 
que la maison entière 
t'attendait de tout temps 

je n'ai pas bougé 
j'ai seulement dit 
On resterait là toute la soirée 
tu as dit Oui 


